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a dit que si les capitaux étaient plus abondants, la société en géné-
rai en profiterait et que ce ne seraient plus les; grands spéculateurs,
les gros commerçants et les riches manufacturiers qui auraient
accès à nos banques ; mais que tous !es marchands, les fabri-
cants, les avocats, 1e,4 cultivateurs, etc., que chacun aura sa part.
Est-ce que ces banques ont pour but et pour habitude de donnter
des capitaux à ceux qui ne possèdent rien ? Est-ce que l'on
considère si le marchand ou le manuf cturier fait un commerce
sur une grande ou une petite échelle ?-nonu; ce que nos insti-
tutions financières considèrent, c'est la solvabilité ou l'insolvabi-
lité de l'emprunteur.

On dit que le bill que l'en nous propose procurera plus dle ca-
pitaux à uns banques. CcIlcs.ei rémunèrent suflisamîinent leurs
actionnaires et leurs actionls sent immédiatement prise, quand
on leur accorde une augmentation de capital Je connais une
banq te' qui a réservé son nouveau capital peur ses actionnaires.
Et quelles sont celles dont le capital n'est pas tout souscrit ?

M Ruçe-L'lonorablc nmembre pourra voir qu'il y a plu-
sieurs banques dont le capit2l est encore à prendre.

. Bureau-Je ne nie pas ce fait, il existe de petites batiques
qui n'ont pas le capital nécessa;ire pour commencer leurs opéra-
tions financières ; tuais ce nt sont point nos principales banques
Tout leur capital est souscrit et à peu prèi payé.

Il y a un autre fait sur lequel je désire attirer l'attention de
cette hionora! le Chambre. i y a plusieurs années, le pîremier
ministre et quelques uns de ses amis présentèrent u bill pour
donner une charte à lat compagnie des"6 Dépôts et P"iéta"1 du
Haut-Canada. Cette compagnie prête sur hypothèque, gêné-
raleinent pour une période de 5 ans. Ses opéèrations, dans les
deux Cdnadas, s'élèvent dejà à £500,000, soit 82,00,000. Les
placements sont faits avantageusement sur de bonnes garanties,
la compagnie on est satisfaite , mais, ai le bill du sulliciteur-
général passe et qu'on juge à propos de faire prendre à ce ca-
pital une nouvelle direction, qu'arrivera-tkil ? On exigera le rem-
boursement de ces £500,000 et ce sera une nouvel impôt, qui,
dans les circonstances actuelles, entraînera la ruine d'un grand
nombre de personnies. L'honorable solliciteur-général propose
une pareille mesure dans u temps de gêne, à la suite de la crise
de 1857-lors-que nos produits se vendent comparativement
moins cher que les années précédentes.

Cette mesure ne favorisera que les banques, et ceux qui aurott
du numéraire pour en faire un négoce. Elle sera donc piéjudi-
citible au plus grand nombre, et funeste dans ses résultats.

Je ne nie pas que nos banques aient ngi avec prudence durant
la dernière crise, je crois bien qu'elles ont fait ce qui était en
leur pouvoir pour faire face aux exigences du temps;masu
fait digne de remarque, c'est que le chiffre de toute leur émis-
sion était dans le mois d'octobre, 1856, de------....614.016,899
et en novembre, 1857, de-------------------........9,866,464

Différence en moins, de---------....64,750,464
ou 324 pour cenît dans le total de l'émission en un seul mois.
J'admettrai qu'il était difficile à nos banques d'avoir au taux
ordinaire, aux Eta4~-Unis et on Angleterre, le numéraire néces-
saire.-C'est la cause de la réduction que je viens de miention-
ner. Ici, comme aux Etata-Unis, le luxe, les folles entreprises,
l'excès des importations nous ont anm' né la crise de 1857. Il
est digne de remarque qu'on évalue les économies du -;.euple
des Etats-Unis, depuis le mois de septembre dernier, à $*2fjî,-
vOO,O00 et, pendant les mois de janvier et <le février de cette
unnée, le total des imlportations dans le seul port de Ne-ork
a été de $30,00J0,Otw) au-dessous de. ce- qu'il fut pendant ces
deu.t inéins mois (le l'an de.uier. Voici la diizainut*otu subie
par notru: stvesnu dans les trois derniers) Mois.

3M 17.1. 1857. 1858. Dîriinzaon.
Janvier $S-4,059 'jI $66,420 . à $17.63:9 - 2
Février, 1*20,345 . 22 102,ý286 M) 18 ,0 U.-) 90.
Mare, -15-2,007 00 221,523 . 58 230..483 . 8!)

8390,230 . 35 ,,266, 182 24
C'a9 dsiffr s «ittùc-t(;it nu-re %éri able positivu comrmeurciaîle Ct

la gên e dans laquelle nous nous trouvonîs. Je n'ai aucuni doute
que la diiuirsutiu dans noire rci enu ne soit de lprèe de £300,OO
pendant l'anniée 1858.

Je n'aurais pas d'objection à donner mon appui à in bill qui
fixerait le taux de l'intérèb au taux courant en Angleterre et
d'ajouter 1 ou 2 pour cent; car, dans ce cas, il s'élèverait rare-
nuent à plus de 6 pour cent et nous n'aurions qu'à ajouter le
prix du change.

pourquioi se hâter de fatire passer ce bill, surtout quand il
suscite tant d'oppositions différentes parmi des hommes intelli-
gents et qui ont à ccour la prospérité du paysa? Les chambres
de commerce sout-elles d'accord sur une iéfornie do cctte it-i
portance'? Très.ceititinemient non.

A Québec, on désire que le tatux légal soit de sept pour cent;
à Montréal, on veut une liberté entière. Dans le Haut-Canada,
les uns veulent cette nmème liberté ; niais le commerce semble
vouloir que le taux de six pou~r cent soit le taux légal, excepté
pour les 1.rôts sur Iypothèqises. Le moins que l'on puisse ac-
corder à ceux qui, comme moi, s'opposent- à ce bill, c'est d'en
référer à un c',miité spcapour nous miettre eu communication
Lyec ceux que ce changement intérc.sýe parti culièrtemtent ; car je
n'entretiens aucunî doute que, quand on aura considréS atten-
tivenient le bill <le l'Honorable M. Rose, en lequel il ne paraît
pas avoir lui-môme une grande confialnce, on n'ait lu conviction
qu'il est inopportun et contraire aux intérêts géi éruux de cette
Province.

L'/ion. .M. Caudon-espère que le gouv-ernemecnt ni'inîsistera
pas pour avoir immédiatement lit seconde lecture du bill. Le
Bas-Canada parajît y être opposýé en masse, et l'un devrait laisser
à l'opinion publique le teinp, de se fortatutler.

La Chambre s'ajourne.

HOTEL AMBRIOAIN.

W TALE:ER & PÂAýTERSON, Plroprietaires,-(Si tué au coin
des rues Yoîmgo et Fiont, si Toronto, il. c.) Les nutiveaux pro-

priém'ires de llôtel Américain,--A. B. Welkcr et R. w. Patterson,-
ront savoir A leuruis aux nombreux patrons de l'A IIICA N-1I1OUSE
et au Public en=néa, qu'ils ne négligeront rien pomur maintenir leur
établissement à ta hauteur où -*' a éié jusqu'il présent et où il est arrivé,
grâce à la supériorité de sa table, aux soins attentifs donnés aux voya-
geurs, à la promptitude et à li égularité du servîco, au prix raisonable
de la pension et i l'heureuse situation de l'hôtel, en face de la partie la
plus animée de la baie, au pied de la rue la plus fréquentée de la ville,
à quelques pas de la rue royale, tout près de la Peste ainsi que de la
Bourse, et dans ua voisinage suffisant du Palais du Parlement.

Toronto, 10 mars, 18M~. jno îa

HOTEL RtUSSELL, A TORONTO.

JESOL'SIGNÉ, reconnaissant du très-grand enconiragtment qu'il a
Ijàreçui pendant 'quatre'atis, désire faire savoir à ses amis et au public

en général, quî'it continue de diriger cet arÔTi. n'UNE: fit QUAmNDR at'ur&-
TiOx et qu'il sera toujours heureux d'obtenir, comme par le passé, la
,rogue dont cet établissement n'a pas cessé de jouir.

21 jnon .. RUSSELL.

JT EHEROINE DE CHIATEAUJGUATY, PAR il. H. CHIE-
IJVALIEII, rédacteur <lu PÂvys. Cet oumvrnige, attendu avec tant

d'impatience, doit être mis envente samedi. Prix du volume, trente
sous. Cinq copies pour une piastre. S'adresser à 31. J. Lovell, éditeur,
ou a M. Il. E. Chevalier, au bureau du l'Aïa. À la place d'argent ou
peut envoyer pour quelques copies des timbres de poste.

MontréAl, 8 avril, 1858. . 23 :Ir

Le Jum<J-,mal (les Débats paraît à trois heures de l'apr-ès-midi,
t4ouï les jours, dc ha semunine, à l'excption dit dimnche et de

Lec prix de l'abonnement est d'une piastre les q uar'ante pre-
11);Crq numuéros. A Montréal, à Surah, à 'irois-Ri't:è.res et à
Québec, un lcut 'abonner à la seaitmo. eni pauv:ant r- n.' sojuç
apié s 1:1 l&eil)tiun <le cinuq nmiiéros.

Au détail, chaquu numiéro (lii Ao~uinal Ic D< eb«ts; 2e vend

Les il)oni»Zs retam'-dataires pourront se procurer les nuîminéroo
qui ont .déjà paru, en cîuvujimnt heur pias-tre 'mu propriétaire du
Jouri'ail /s IJébas. écrire franco.

Xl. VIDA.L, pr4,priétaira et réddaen.e<n-chef.
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